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MEME SI LA SAISON MffiO !DEALE POUR SE RENDRE 

OANS LES ARCHIPELS NORDIQUES SE SITUE EN •JUILLET, 

LE MOIS DE MAI CHOISl PAR BRUNO o'HALLUIN ET 

SA COMPAGNE LEUR PERMETTRA TOUT DE MEME DE PROATER 

DE BEAUX RAYONS DE SOLEIL. 



Hebrides, Orcades, 
Shetland et Feroe sont 
autant de decouvertes 
successives, proposant 
des cotes decoupees 
recelant d'excellents 
abris, une nature 
preservee, une faune 
abondante et variee, 
une population clairsemee, 
sympathlque et 
genereuse, dans un 
environnement maritime 
oil Jes volliers sont de plus 
en plus rares a mesure 
que /'on egrene Jes degres 
de latitude. 
Texte et photos 
de L 'tQUIPAGE 

L e vent modere et portant, les rayons du 
soleil et la belle moyenne de La Volta II 

contribuent a entretenir la douce euphorie 
du bord. Partis ce matin du 11 mai du petit 
port d'Arklow, au sud de Dublin, nous profitons 
des excellentes conditions de navigation pour 
gagner encore et toujours du nord. Le spi est 
envoye, le linge seche sur les filieres, la vie est 
belle ... Nous atteignons enfin Port Ellen, sur 
l'ile d'lslay aux Hebrides, apres 190 milles, soit 
37 heures sur l'eau. Le lendemain, une petite 
balade dans l'herbe verte et moelleuse s'im­
pose. la cote est rocheuse, 1'71e est couverte de 
moutons et de distilleries de whisky. Le gros 
depaysement commence ici. 

Dans le vlf du voyage 
Nous naviguons vers 1'71e voisine de Jura et 
entrons dans le loch Tarbert, tres profond et 
sinueux. Le paysage des Highlands qui nous 
entoure est sauvage. La bruyere envahit les 
pentes rocailleuses et les premieres fleurs prin-

tanieres egaient ce paysage un peu austere. La 

Volta II s'enfonce de plus en plus dans des pas­
sages etroits; nous rasons les cailloux et sur- , .,,..._ 

prenons un troupeau de cerfs. L'lle abrite 
200 habitants et quelque 600 cerfs, que nous 
croisons souvent lors de nos balades dans la 
tourbe des cotes au vent ou dans les forets des 
cotes sous le vent. Un bus s'arrete spontane­
ment a notre niveau. La conductrice assure 
aussi le role de facteur et livre les journaux et 
le lait. Elle nous parle de la vie sur 1'71e. « Les 

hivers sont longs et sombres; la vie est chere 

et ii taut prendre deux ferries et le train pour 
al/er a Glasgow", nous precise-t-elle. II est vrai 
qu'en ce mois de mai, la nuit ne dure plus que 
quelques heures. 
Nous naviguons souvent sur des eaux abritees, 
dans des chenaux etroits bordes de chateaux. 
Plus au nord, la barriere que forment les 
Hebrides exterieures est un rempart contre la 
grande houle d'ouest. Nous atteignons la petite 
ile de Canna qui abrite 14 habitants repartis en (,.,. 



deux families. Un petit local sert d'office de 
tourisme, d'epicerie et de restaurant. Nous ne 
resistons pas au crabe a l'ail ni au whisky, pas 
plus qu'au steak de saumon , et apprecions 
notre premier restaurant depuis Belle-Tie, ou 
nous sommes les seuls clients. 
Au petit matin, nous allons explorer a pied la 
cote sud. Nous croisons deux huTtriers pie, 
curieux oiseaux au long bee et aux yeux rou­
ges. Nous marchons dans la lande et nous 
approchons du phare a l'extremite de l'Tle. Nous 
apercevons alors une nuee d'oiseaux executant 
de grandes courbes. Est-ce que ce sont eux? 
Nous sortons les jumelles. Ce sont bien les 
macareux moine, symboles hauts en couleurs 
de toute l' avifaune marine, au comportement 
drolatique, avec leur facies hors du commun 
domine par un gros bee multicolore, leur 
calotte et leur redingote noires, et leur chemise 
blanche. La nuee tourne autour d'un spectacu-

("'., laire Tlot cylindrique dont ils occupent le pla­
teau sommital. Nos regards se tournent alors 
vers les falaises abruptes de l'ilot, ou nichent 
de nombreuses mouettes et quelques groupes 
de guillemots de Tro'il et de pingouins torda. Sur 
cette ile, une bonne moitie des especes de 
notre bouquin sur les oiseaux de mer est pas­
see en revue! 

D'archipel en archipel 
La navigation est tranquille, soleil et vent force 
2-3 de travers. Des dauphins saluent notre arri­
vee dans le loch Scavaig sur l'ile de Skye. Nous 
longeons de nombreux petits ilots aux rochers 
plats. • Ce seraient bien des rochers a 
phoques », remarque Gaelle, ce qui me fait 
hausser les epaules. Nous accostons en annexe 
et remontons une riviere jusqu'a un lac situe 
dans un cirque. Le lendemain matin, nous appa-

('"') reillons et longeons les ilots aux rochers plats: 
ils sont couverts de phoques ! 
Nous retournons vers Oban et y parvenons 
juste au debut de l'arrivee d'un coup de vent. 
Ce 30 mai, nous allons chercher au train notre 
nouvelle equipiere, Arielle. Nous avions decide 
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debut du canal , une serie de neuf ec luses 
consecutives nous monte de 20 metres. La tra­
versee du loch Oich marque le point culminant 
du canal, et de not re voyage ( 32 metres). Plus 
loin, pousses par une bonne brise, nous avalons 
le Loch Ness a la voile. 
La Volta II retrouve la mer et repart vers le 
nord. Dans un vent capricieux, les quarts se 
succedent. Nous apprecions la disponibilite, 
l'enthousiasme et la competence d'Arielle, qua­
lites precieuses aussi bien en mer qu'a terre. 
Nous t ir ons des bords en prenant soin de 
contourner la zone de courants terribles 
(jusqu'a 12 nceuds !) du fameux Pentland Firth, 
entre la Grande-Bretagne et l'archipel des 
Orcades. Nous rejoignons finalement ces dernie­
res et Kirkwall apres 35 heures de navigation. 
Nous visitons la somptueuse cathedrale batie 
durant la periode viking. Nous sommes surpris 
par la densite des sites archeologiques et visi­
tons un village neolithique, puis de mysterieux 
cercles de pierres dressees. Autre curiosite de 
l'archipel, le grand port nature! de Scapa Flow, 
dans une sorte de lagon interieur, ideal pour y 
mouiller une flotte, ce que firent les Vikings, 
mais aussi les Anglais durant les deux guerres 
mondiales. Une flotte allemande entiere y fut 
sabordee en 1919, emplissant la baie d'epaves, 
en partie renflouees aujourd'hui. 
Les iles sont peu elevees et peu boisees, mais 
quelques falaises se dressent, entre deux pla­
ges de sable blanc aux eaux turquoise. Nous 
croisons des groupes de phoques. Nous navi­
guons dans les courants entre les iles pour 
rejoindre le petit port de Pierowall sur Westray. 
En soiree, un pecheur nous offre une douzaine 
de coquilles St-Jacques. La gentillesse des 
habitants est confirmee lors de notre balade 
sur I 'ile: a chaque fois que nous faisons de 
l 'auto-stop, la premiere voiture s'arrete, y com­
pris parfois sans que nous ne tendions le 
pouce. Le lendemain, nous mettons le cap vers 
le nord-est. 
La distance entre les Orcades et les Shetland 
n'est que d'environ 60 milles, et un bon abri est 

requipage 
En 1997-98, Bruno d'Ha/luln et 
Thierry Debyser ont navlgue 
depu/s la France au cap Horn 
et retour /ors d'un voyage de 
14 mols * sur un Romanee du 
nom de La Volta. Apres le sud, 
c 'est vers /e nord que Bruno a 
repr/s la mer durant le prlntemps 
demler, sur un autre Romanee 
baptise La Volta II, cette fols-cl 
avec sa compagne Gae/le 
Clanet. A deux, pu/s 
accompagnes de leur equip/ere 
Arie/le Corre, /Is ont explore les 
archlpe/s qu/ Jalonnent 
/'At/antique Nord. 

• Bruno d'H11/lu/n II lcrlt un riolt dt1 1111 
voy11gt1, La Volta, Au cap Hom dana le 
alllage dea gran" d6couvreura, paru 11ux 
4dltlons Transbol'HI. 

avant le depart de renforcer !'equipage au vu judicieusement dispose sur la petite ile de Far 
des traversees plus longues qui s'annoncent. 
La relative inexperience de Gaelle est compen­
see par un sens marin grandissant: durant les 
quarts, elle me reveille a bon escient , 
consciente du danger et de ses propres limites. 
Nous de'cidons d'emprunter le canal 
Caledonien, qui permet de passer de I 'ocean 
Atlantique a la mer du Nord en passant par le 
Great Glen, une faille geologique qui traverse 
les Highlands et au creux de laquelle se nichent 
des lacs profonds. Pour le rejoindre depuis n Oban, nous empruntons le Loch Linnhe. Des le 



GAELLE EN PLEINE SEANCE DE FARNIENTE 

AU LARGE DES iLES HEBRIDES. 

LE LOCH 5CAVAIG, SUR L'iLE DE SKYE, 

EST CEINTURE DE NOMBREUX ILOTS PLATS, 

PARTICUUEREMENT APPRECIES PAR LES PHDQUES. 

~ 
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ques. Depuis l 'Ecosse, nous decouvrons des 
cotes decoupees aux nombreux et bans abris, ~ 
aux implantations humaines eparses, peu fre­
quentees par les touristes et les voiliers. Le 
resultat est une faune cotiere beaucoup plus 
riche que sur notre littoral. Autre consequence, 
les contacts humains sont plus spontanes. 
Nous levons l'ancre par un temps apaise pour 
une courte etape vers le nord jusqu'au port de 
Scalloway, etape qui nous fait franchir le 60° 
parallele nord. Nous nous amarrons a un ponton 

Isle , a mi-distance, dont nous n'aurons pas ou nous sommes seuls, c ' est gratuit, tout 
besoin. Cela ressemble done encore a une croi- comme les douches qui sont chaudes. Un 
siere cotiere, et le vent nous porte. Nous 
devons toutefois tirer des bards pour contour­
ner la pointe sud des Shetland, et La Volta I/ 
est chahutee dans les eaux tumultueuses du 
Sumburgh Rost. Entin, nous rejoignons l'abri de 
Grutness Voe. Un « rost » est une zone de mer 
dangereuse car rendue agitee et confuse par 
les courants, un « voe » est un bras de mer. Les 
toponymes des Ties sont issus de l'epoque 
scandinave. Un peu plus loin, s'etend l'eton­
nant site archeologique de Jarlshof, qui couvre 
de nombreuses periodes depuis le neolithique 
jusqu'a la prise de possession par l' Ecosse en 
1468, en passant par l'epoque Viking. 

Hors des sentiers battus 
Nous jetons l 'ancre a St Ninian 's Bay juste 
avant l'arrivee d'un coup de vent. L'ancre est 
bien crochee sur le sable, et nous profitons de 
ces moments privilegies a l'abri du carre pour 
lire, ecrire ou simplement ecouter le sifflement 
du vent dans les haubans. Nous decidons de 
faire des quarts de veille au mouillage durant la 
nuit pour prevenir un eventuel derapage de l'an­
cre. Mais 9a tient bon. La traditionnelle balade 
nous mene vers une plage ou evoluent des pho-

pecheur s'amarre a cote et nous interpelle: 
• Do you want some fish? • II nous offre quatre 
beaux carrelets et le soir, a bard de La Volta II, 
nous faisons un repas digne du 60° parallele ! 
Nous faisons le tour de l'ile de Papa Stour a la 
voile. La cote ouest devoile des falaises specta­
culaires, de nombreuses arches et grottes, des ~ 
ilots aux parois abruptes. Je pars a pied a tra- ~ ' 
vers l'i le. II ne reste aujourd'hui qu'une cen­
taine d'hab itants et de nombreuses fermes 
sont en ruine. Je traverse sans m'en apercevoir 
la piste de l 'aeroport ou broutent quelques 
moutons , croise encore quelques traces des 
Vikings , puis une petite eglise rustique entou-
ree d'un cimetiere. 
Le voyage, c'est aussi les rencontres . Nous 
mettons le cap sur Brae, petite ville d'ou nous 
appelons Billy, renco.ntre auparavant sur un voi-
lier aux 0rcades. Notre ami nous fait visiter ce 
coin des Shetland avec sa voiture, ii fait beau, 
la cote est encore spectaculaire. Les etendues 
de bruyere ou de paturage ont ete creusees par 
endroits afin d'y extraire de la tourbe, qui doit 
ensuite etre sechee avant de pouvoir etre brG-
lee. Puis Billy nous emmene chez lui, dans une 

jolie maison surplombant un voe. Nous faisons_(' 
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la connaissance de sa femme, qui propose de 
nous preparer des sandwiches car nous partons 
le soir meme pour les Feroe. Billy nous parle de 
sa vie de marin pecheur sur un gros chalutier. 
Lorsque nous passons a table en quete de nos 
sandwiches, c'est un magnifique buffet qui 
nous attend! Le soir meme de ce 17 juin, nous 
mettons le cap sur les Ties Feroe. Lars de la 
semaine passee dans l'archipel des Shetland, 
La Volta II n'a jamais croise d'autre voilier, ni en 
mer ni au port. 

En pays viking 
En ce debut d'etape, le vent est modere et por­
tant, mais deux trains de vagues se croisant, le 
roulis rend la vie a bard inconfortab le. Puis la 
mer se calme. Le vent est variable en direction , 
mais reste favorable et modere: Le temps se 
couvre. Nous passons entre deux plateformes 
petrolieres, non indiquees sur notre _ vieille 
carte. II n'y a presque plus de nuit, mais la visi­
bilite est souvent mediocre et des bancs de 
brume nous font allumer le radar. Des dauphins 
viennent parfois egayer cette atmosphere un 
peu triste. Nous sommes toutefois plutot satis­
fa its des conditions rencontrees: le vent 
modere nous accompagne durant toute l'etape. 
Nous nous amarrons enfin dans le port de 

(7\,, Torshavn, la capitale des Ties Feroe, apres une 
traversee de 190 milles en 43 heures. 
Les ferries et grands chalutiers y c6toient les 
barques traditionnelles en bois a clins, a la 
proue et la poupe fierement relevees: encore un 
heritage des Vikings. Nous passons quatre jours 
a Torshavn, dont la vie est un peu chamboulee 
par l'arrivee de la reine du Danemark sur son 
bateau royal. Arielle recupere l'amarre d'une 
grande goelette au greement traditionnel. Des 
lors, son capitaine, Birgir, et son equipage nous 
prennent en sympath ie , et nous sommes 
convies a bard pour une croisiere vers des falai­
ses ou nichent de nombreux petrels. Dans une 
grotte, deux Danoises offrent un petit concert 
improvise. Birgir nous apporte des produits de 
la mer, et les quatre moules de ce jour nous ras­
sasient: chacune a le volume d'un demi-steak! 

(7"-, Le port est anime par les equipages des quel-
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ques bateaux de voyage du quai visiteurs, ainsi 
que par de jeunes Fero'iens qui s'entraTnent a la 
rame sur leur barque, en vue de la grande com­
petition de la fete nationale en juillet. lls sont 
en tee-shirt et tete nue sous la pluie, le barreur 
hurle de rauques encouragements et Qa souque 
ferme ! On retrouve ces robustes Vikings dans 
les rues et les pubs de la ville, accompagnes 
par de charmantes Scandinaves aux longs che­
veux blonds et au regard clair. Parfois, nous 
croisons des physiques Inuit ou metis, comme 
un parfum de Grand Nord ... 
Nous partons a la decouverte des Ties du nord­
est (Nordoyar). La maree n'attend pas et notre 
heure de depart a ete d0ment approuvee par un 
pecheur fero'ien. Nous sommes en vives-eaux et 
nous mefions des forts courants de maree, pou­
vant atteindre 11 nreuds dans certains bras de 
mer. Nous faisons escale dans le vi llage de 
Hvannasund, au fond d'un fjord borde de monta­
gnes ou subsistent quelques neves. Puis nous 
remettons notre voilier en route et contournons 
le groupe d'Tles pour atteindre bient6t la pointe 
nord de l'arch ipel, Enniberg. C'est le cap ou 
promontoire ayant l'a-pic le plus haut du 
monde, soit 750 metres de falaises ! Le temps 
est clair et calme, trap calme car nous navi­
guons au moteur, mais nous avons la chance 
d'admirer la falaise jusqu 'a son sommet. Le 
fjord suivant est encadre de spectaculaires 
montagnes pyramidales, entrecoupees de cir­
ques verdoyants abritant parfois un village. 
Nous atteignons finalement le petit port de Eidi, 
au nord-ouest de l'archipel. Nous degotons un 
paste Internet a l'usine de poissons pour consul­
ter la meteo en vue de notre traversee vers 
l'lslande. Nous larguons les amarres en soiree 
et mettons toujours plus de nord dans notre cap. 

HVANNASUND EST UN PETIT VILLAGE DES iLES DU 

NORD DES FEROE LOVE AU C<EUR D'UN FJORD. 

A suivre , dans rwtre prochain 

numero, Ja croisiere de Brnno 

et Gaelle en lslande. 
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Formalites, langue, monnaie 
Pour les Hebrides, Orcades et Shetland (Royaume-Uni) ou pour les iles Feroe 

(Danemark), ii suffit d'un passeport ou d'une carte d'identite valide. La langue 
parlee est /'anglais. Peu de personnes parlent le frant;ais. Les Feroiens parlent le 

feroi"en, le danols, et l'anglais pour la plupart. Aux Shetland, est encore parle le 
" norn », un dialecte melange de vieux norvegien, de gaellque et d 'anglals. Les 
noms de lieux ou d'oiseaux y sont d 'origine scandinave. Ne pas dire a un Ecossais 
qu'il est anglais , a un Shetlandais qu'il est ecossais, ou a un Feroi"en qu'il est 

danois! 
La monnaie est la livre sterling, sauf aux Feroe oil ii s'agit de la couronne danoise. 

Attention, les banques ecossalses delivrent une livre « Bank of Scotland _» qui n'est 

pas echangeable en France. 
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Guides et cartes 
Les documents /es plus complets sont 
en ang/ais, ce qui offre /'avantage de 
s'accoutumer aux termes naut/ques locaux. 
Les Yachtsman's Pilot de Martin Lawrence 
pour les Hebrides, ainsi que /es Sailing 
directions du Clyde Cruising Club pour les 
Orcades et les Shetland nous ont donne entiere 
satisfaction. Its permettent d'acceder a 
une multitude de petits recoins de la cote. 

Les cartes lmray " C • pour la p/aisance 
sont tres lisibles (avec des plans detailles), 
mais cheres. Nous nous sommes munfs de 
l'incontournable afmanach Reeds, un pave 
plein d'informations utiles, mais les plans de 

Ports et abris 

port ne permettent pas de s'affranchir 
d'une carte de detail pour /es approches. 
Aux iles Feroe, nous avons utilise le guide 
/mray Faroe, Iceland, Greenland. Cet ouvrage 
ne propose que peu de plans detailles mais 
lndfque /es documents compfementaires 
(plans de port, horaires de maree et courants) 
a se procurer sur place. Je conseille toutefois 
de commander avant le depart /'Almanakkin 
de l'annee, qui indique (apres un petit 
decryptage du feroien 1) les horaires de 
maree, /es courants et /es zones dangereuses 
qul en resuftent. Cefa pourrait faciliter 
l'atterrissage. 

Lochs, • voes » et fjords offrent de nombreux et excellents abris dans tous /es archipels. Aux 
Hebrides interieures, nous avons ete surpris par des tarifs portuaires excessifs dans certains 
coins touristiques, comme Oban ou Tobermory. Cela correspond aussi aux endroits /es plus 
frequentes par /es voiliers. Plus au nord, seu/s /es ports princlpaux, oil de petites marinas 
s'installent peu a peu, sont payants: Kirkwa/1, Stromness et Pierowa/1 aux Orcades (on peut 
y prendre un forfait pour /'archipel), Lerwick aux Shetland et Torshavn aux Feroe. Plus on monte 
vers le nord, moins /es ports sont chers, jusqu'a devenir gratuits. 
Aux iles Feroe, en dehors de la capitale, on ne rencontre plus que des ports de peche: ii n'y a 
pas de sanitaires, mais fes piscines sont omnipresentes. Dans /es meflleurs abris au fond des 
fjords se niche souvent /'un de ces sympath/ques petits ports. En consequence, nous n'avons 
·amais jete /'ancre aux Feroe, a/ors que mouiller etait pfutot notre habitude en Ecosse. 

Aux iLES FEROE; NUL BESOIN DE MOUILLER, 

LES PORTS DE PECHE COMME CELUI DE EIDI 

SONT SUFFISAMMENT NOMBREUX ET PEU 

ENCOMBRES POUR ACCUEILLIR LES RARES 

VOILIERS DE PASSAGE. 

l.Es iLES DU NORD RECELENT DES TRESORS 

ARCHEOLOGIQUES COMME CE VILLAGE 

NEOLITHIQUE DES iLES ORCADES. 


